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te Triomphe de l'Orare
Promesses de Réformes
La grève generale est terminée. ètre pour eifet d'ouvrir les yeux à bien
Hier soi r, à minuit , le travail a été des ouvriers et à bien des ionetionnai-

repris partout où il avait été interrom- res , trompés sur !e véritable but de leur
pu , principalement dans les services fédération syndicale.
publics fédéraux. Que penseront-ils de certains chefs

Ce n'est pas pour nous une surpri- qu i déj à leur promettaient plus de
se, car nous ne croyions pas à une beurre que de pain et qui les laisse-
grève de longue durée ; nous y croyions raient aujourd'hui sans pain ni beurre?
d'autan t moins que cette suspension Que penseront-ils de la place de Zu-
vìólente du travail était profondément neh quand ils sauront que la grève fut ,
impopulaire en Suisse romande , mème avant tout et surtout , une grève de ran-
chez les cheminots qui n 'obéissaien t cceur ayant pour origine et pour cause
qu 'à contre-coeur au mot d'ordre de ia splendide victoire des Alliés ?
Zurich. Il est probable que les faux calculs

Un , tas de bohèmes étrangers, ori- des deux ou troi s pèlerins de Pétrogra-
ginaires d'AUemagne et de Russie, de et de Berlin ne tarderont pas à leur
avaient pénétré chez nous, tolérés et eoùter leur portefeuille politique.
mème favorisés par certains membres Heureux s'ils ne leur coiìtent pas da-
du Conseil federai. vantage !

A la débàcle militaire des empires Oh ne se j oue pas impunément de nos
centraux, ces individus , qui n 'avaient ouvriers , de nos fonctionnaires et d'une
plus rien à perdre probablement parce aussi grosse portion de l'opinion pu-
qu'ils n'avaient plus rien à gagner, se blique.
donnaient la tàche infernale de fomen- Ce que ces politicien s ont cru faire
ter la revolution, insultant avec une joie P°"r ie triomphe de la revolution a
feroce aux divisions douloureuses qui tour »é contre elle. II leur faudrait , pour
allaient couper la grande famille suisse "e pas s'en apercevoir , une invraisem-
en deux. * bable dose d'inconscience.

Ah ! nos Confédérés de la Suisse al- Ch. Saint-Maurice.
lemande peuvent auj ourd'hui se rendre * -—•~*-~~"*-~r"*?*T'* 
compte de l'enorme faute qu'ils ont JTPMfi**  ̂ HF PARTHIIT
commise en épousant la détestable fe, *Wr1U»3 WEa f An fl UU I
cause des empires centraux et , en ne

. , , u ^,-u ¦ - Les Italiens dans le Tyrol. — Les Italienssachant pas, Ies hosmlités terrmnees, , , . . . .- , _., ...„ . ." ' ont occupé tout le Tyrol meridional jusqu a
reconnaitre leur erreur. Brixen . Les commandants italiens sont az-

iMais non, le dépit des Prussiens était compagnés partout d'un commandant de
devenu- leur dépit , tant et si bien que la station autrichien . Suivant les j ournaux , les
Revolution a passe le Rhin. ¦*aliens ont occn^ & Bozen- Meran et Kala *

KI , , Les troupes austro-hongroises du Stiltfser-N avons-nous pas vu e gouverne- . . . * . . ¦ , c . A ,& j och n ont pas abandonne le front de leur
ment zurichois composer avec l'émeu- p ropre m0UV ement. Elles ne se sont reti-
te et lui glisser sous les j ambes trois rées que le 3 novembre.
sièges de conseillers d'Etat , unique- Une bene récapitulation. — L'état-ma-
ment pour singer Berlin , qui avait eu j or italien annonce que les opérations pour
le méme geste, mais celui-ci force ? dénombrer les prisonniers et les canons eap-

Certes, nous ne nous ferons pas le tl,rés dans la bataille du 24 octobre au 4 n °-
, , ,  . n .. ,,,, , , ., vembre a 15 heures , sont encore en cours.défenseur du Consci federai après la-  , „ <- „ ¦„. -, ... u, ..K .iusqu a présent il a ete possible de comp-
voir maintes fois gourmandé. ter 10.658 officiers, 416.116 hommes de trou -

II n 'est que trop avere qu 'il renferme pc ei 6818 canons .
en son sein deux ou trois membres qui Le programme du comité d'Olten. — Voi-
devraient donner leur démission pou r ci les revendications du comité qu i a dé-
leurs intelligences avec l'AUemagne. elenchi la grève generale:

Mais il faut reconnaitre, tout en res- f- Nou*eIte
K
s é,e

,
cti "ns a" .Conse;1 nati °-

, , nal sur la base de- la représentation prò-tant son adversaire politiqu e, qu ii a portionnelle;
compris enfin son devoir , tout son de- 2. Dro it électoral actif et passif pour les
voir. iemmies;

D'abord rétablir l'ordre avec fermeté . 3* R^organisation de l'armée dans le sens
mais sans violence, puis s'engager ré- d'une„ 

arm " ™™laire -
, , . ., 4. Garantie de l' app rovisionneinent enso ument dans une voie de réformes J „ ,- „ .;„„ .„ • ,,¦ A ,denrées alimentaires d accord avec les pro-

de tous genres. ducteurs agricoles;
C'était le seni programme possible. 5. Introducimi! de la semaine de 48 nen-

ie programme que nous émettion .s et rcs "niir  ,u< ; établissements public s et pri-
soutenions dans le Nouvelliste de j eudi. ves;

6. Inlroduction du travail  obligatoire gé-
Nous sommes convaincus aussi que „er al*

le gouvernement n 'abuserà pas du 7. Monopole d'Etat poni* l' impo r talion et
triomphe et qu 'il saura dans la répres- (l' expo rtation;
Sion — s'il y a répression — distinguer 8- Assurance vieillesse el invalidile;

, . , „ . ,, (J. Amortisscment des dettes d'Etat par laentre es meneurs et les menes. Il se- , .. .classe pnssedante.
rai t souverainement imp rudent d'ètre
. ., , -u-ì- .A i ¦ i L avlation aux Etats-Unis. — La produc-du-r et d exciter la sensibilité des loules , , „  A , , - , . - ¦ ». , A ,don du materie! d aviation est des plus
en permettant à des victimes de faire satistaisantes. On enregistré une progres-
appel à la postérité. Sion continue dans les envois d'avions de

Après l'émotion , l'oubli ! Haviland munis dc mot eurs «Liber ty » . Les
En un mot , qu 'on ne donne pas une 4 Preniier s arrivèrent le 13 mai , à la lin

cito *r«« A ~..\ A ~ A d aout !'s arrivaient déjà à raison de 15 asuite trop douloureuse au drame de ces ,« „. • . r- „ a M U. ¦ . ̂ 18 par j our. A I epreuve ils obtenaient une
deux jours. vitesse de 130 milles (209 kilomètres ) à

Catte rnalheureu*© g-rève aura peut- l'heure, et montaient en 10 minutes 21 se-

\/ <# "\ Èmmmaf J~ \ I lN»3 «/' V 1 ̂ 1

condes à une hauteur de 10.000 pied s (3000
mètres.)

Le Brésil liquide les entreprises alleman-
des. — Le gouvernement de San Paolo un-
rait ordonné la fermeture de toutes les ban-
ques, maisons de commerce, et compagnies
d'assurances allemandes et leur mise en li-
quidation .

L'Amérique et les orphelins francais. —
On sait que la ville du Mans a dù ajourner ,
¦en raison de l'epidemie de grippe, la céré-
monie de la pose dc la première pierre du
monument qui sera erige à la mémoire de
l'aviateur américain Wilbur Wriglit. Wil-
bur Wrigh t était citoyen de Dayten (Ohio) ;
Mme Robert Dickey, Presidente des Orphe-
lins de France , à Dayten , vient de télégra-
phier que cette ville, en t'ribut à la mémoire
du célèbre aviateur , avait décid e d'adopter
pendant un an mille enfants de France pri-
vés de leur pére.

Relations directes par sans fil entre l'An-
gleterre et l'Australie. — Des Communica-
tions directes par télégraphie sans fil ont
été établies entre l'Angleterre et l'Australie ,
reliant ainsi des points distants de près de
12.000 milles.

Le précédent record de transmission par
sans fil a été obtenu par M. Marconi en
1910, par une dépèch e recue à Buenos-Aires
de Clifden , (Angle-terre ) à 6.735 milles.

LTidteHerie francaise. — Les hóteliers de
l'Isère viennent de se grouper en un syndi-
cat professionnel qui vise à favoriser l'en1-
seignement hòtelier, à développer le touris-
me e(t à assurer la prosperile de l'industrie
hótelière purement francaise.

Simplle réflexion. — Ne te plains pas
qu 'on te bourre le cràne , c'est laisser sup-
poser que tu as le cerveau vide.

Curiosité. — Dernièrement à Lyon, un
tramway descendait la pente rapide du cours
des Chartreux lorsqu 'il déraill a et alla dé-
ioncer le mur de soutènement du coté de
la rivière de la Saóne. Il culbuta et demeu-
ra suspendu , par un extraordinaire equili-
bra , à 20 mètres de hauteur.

Huit voyageurs blessés ont été retirés de
dessous cette voiture , dans un piteux état.

Pensée. — Le don de la vie' n 'est rien , tout
le sacrifice consiste à savoir l'immense
douleur qu 'en éprouveront nos proches et
de la donner quand mème.

Mot de la fin... de la guerre. — Les hom-
mes qui revienneri t du front sont des hom-
mes de téte.

La Société des Nations
M. Leon Bourgeois , président general

de l' association frangaise pour la So-
ciété des nations, expliqué comment il
convieni d'ètre les réalisateurs de la
paix.

« Nous ne voulons pas, dit-il , aller
vers une paix qui n 'assurerait pas le
triomphe integrai du droi t ; nous ne
voulons pas davantage créer au-des-
sus des nation s une sorte de sur-Etat
qui port e atteinte à leur souveraineté
et pése sur la liberté de chacun e d' elles.

« La société des nations ne constitue-
ra pas une souveraineté politique ; elle
n'a qu 'un objet : le maintien de la paix
par la substitution du droi t à la force
dans le réglement des conflits. Elle ne
revend ique aucun pouvoir en dehors de
cet objet.

« On nous a dit : « Si l'AUemagne
n 'entre pas dans la société des nations,
c'est la guerre prochaine entre elle et
les nation s associées ; si elle y entre ,
c'est le germe de la discorde et le ris-
que dc la guerre dans le sein méme de
la société des nations. »

« A ia que stion ainsi posée, nous ré-
pondons : la société des nations est de
tendance universelle, mais , par son ob-
j et mème , elle ne peut s'établir qu 'en-
tre les nations libres , fidèles à la paro-
le donnée , s'étant acquittées de toutes
les obligation s qui peuvent résulter de
leurs fautes passées et se donnant en-
fin les unes aux autre s toutes Ies ga-
ranties nécessaires de fait et de droit.

« Quand l'AUemagne réunjra-t-elj e

ces conditions ? C'est à cette heure-là
qu 'elle pourra revendiquer le droi t de
iaire partie de la société universelle.
Sufifira-t-i l qu !ellc ait renversé son gou-
vernement militai re pour ètre considé-
rée comme ayant renié son passe ? Ce
qui crée le danger , ce n'est pas seule-
ment le gouvernement militaire de l'Al-
lemagnè, c'est son àme méme, telle
qu 'elle a été forgéc depui s Frédéric ;
c'est l 'AUemagne tout entière qui a pro-
pose au monde la formule tristement
célèbre : « La force prime le droit ». La
destruction du militarisme qui gouver-
ne l'AUemagne est nécessaire , mais il
faudra  qu 'il s'accomplisse en elle, non
seulement une revolution pol itique ,
mais une revolution morale. »

« Sans doute , une eclatante victoire
des alliés amenant sa capitulation bale-
ra cette transformation . Ce peuple com-
prendra-t-ij enfin qu 'il y a désormais
dans l 'humanité une force supérieur e à
la force matérielle , et que le règne de
la j ustice souveraine est arrivé ? En
tout- cas, outre Jes garanties de fait
d'ordre militaire qu 'aura prescrites le
traité de paix , outre la réalisation de
toutes Ies réparation s ju stement impo-
sées, outre Je chatiment de tous ceux
qui se sont rendus coupables de crimes
contre toutes les lois humaines , il fau-
dra que l'AUemagn e accepté et subisse
toutes les règles du contróle internatio-
nal auxquelles auront volontairement
consenti les autres nations.»

Les Événements

La grève generale est lermiDée
Soumission pure et

simple du Sovu t d'Olten

Aux Chambres Federate
La j ournée de mardi

C'est mardi. La place du Parlement
est occupée par le bataillon 37. Les
membres de l'Assemblée arrivent entre
10 et 11 h. du matin. Beaucoup d'entre
eux viennent en automobiles.

Sur la piace , la tanfare du régiment
7 (Fribourg) joue des airs patriotiques
qui sont très acclamés par la nombreu-
se ionie qui entoure le cordon militaire.
Le Ranz des Vaches est particulière-
ment applaudi. A 11 h., le commandant
du régiment 7, lieutenant colonel de
Diesbach , fait jouer par la fanfare de
son régiment le Cantique suisse au mo-
ment où l'Assemblée federale entre en
séance. Le moment est solennel. Cha-
cun sent l'importance des heures que
nous vivons actuellement.

Les tribunes diplomatiques et les tri-
bunes du public sont combles.

Au Conseil national la séance est ou-
verte à 11 h. 55, sous la présidence de
M. Calarne, président.

Le Conseil federai in carpare est pré-
sent. Le président donne lecture d' un
certain nombre de lettres de citoyens
lausannois en faveur de l'ordre , du
groupe zurichoi s de la nouvelle Socié-
té helvéti que en faveur du renouvelle-
ment immédiat de l'Assemblée federa-
le selon le système proportionnel , de
la Société des employés de commerce,
des organisation s agricoles fribourgeoi-
ses en faveur de l'ordre , et de l'As-
sociation agricole du district de La
Chaux-de-Fonds dans le méme sens.

Les socialistes et grutléens deman-
dent la démocratisation de l'armée.

Allocution de M. Calarne
Le président rend hommage aux dé-

putés disparus , Jean Conzett et Alois
Steinhauser . eu l'honneur desquel s l' as-
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semblée se lève. Le président aurait
voulu pouvoi r se réj ouir de la conclu-
sion d'une paix basée sur le droit et la
j ustice. Des considérations intérieures
l'eri empèchent. Espérons que notre
pays ne cesserà pas de rester digne au
moment où la paix .se. fait en dehors de
nos frontières. Les appels à la guerre
civile seraient inadmissibles. (Bravos.)
¦ Discours de M. Calonder,

président de la Confédération
AL Calonder dit :
« Les autorités ont pris connaissan-

ce récemment d'une agitation révolu-
tionnaire dans le canton de Zurich, à
laquelle collaborent les agents bolche-
vistes en Suisse. Le Conseil federai, sur
la demande du gouvernement de Zu-
rich, a décide une mobilisation par- ',
tielle. Il l'a fait avec regret et daas la
conscience de remplir un devoir. Le
Conseil federai a adresse à cette occa-
sion une proclamation au peuple suisse,
dont le président donne lecture. Cette
mobilisation n'est pas dirigée contrt
un parti politique mais contre les fau-
teurs de désordres.

Samedi dernier le comité d'Olten
demanda au Conseil federai une entre-
vue qui lui fut accordée. Le comité fut
rendu attentif aux graves conséquences
de son action. Cependan t, il decida en-
suite la grève generale, ce -qui obligea
le Conseil federai à prendre d'autres
mesures. L'avenir du pays a été mis
en jeu d'une facon frivole et inadmis-
sible dans la démocratie. Le langage du
comité d'Olten ne peut ètre toléré. Le
Conseil federai s'est vu_obligé de pren-
dre des mesures militaires beaucoup
plus étendues et à adresser au peuple
une nouvelle proclamation. En vertu
des pleins pouvoirs, des fonctionnaires,
employés et ouvriers fédéraux ont été
militarisés. Ceux qui ne feront pas leur
devoir seront punis et aussi ceux qui les
incitent à la désobéissance (bravos). Un
appel a été adresse aux agents de la
Confédération.

Nous sommes résolus à sauvegarder
l' autorité de l'Etat et de la société, mé-
me eu faisant appel aux armes (bravos)
certains que nous sommes d'ètre sou-
tenus par la maj orité du peuple suisse.
En méme temps, nous sommes pr èts à
réaliser les plu s larges réf ormes démo-
cratiques. Nous sommes d'accord de
donner une pla ce au socialisme dans le
gouvernement, si possible en portant le
nombre de ses membres à neuf , et nous
pensons que l'augmentation du nombre
des conseillers (fédéraux sera rapide-
ment votée. Une nouvelle loi électorale
pourra ètre votée au mois de décem-
bre. La date des nouvelles élections
dépendra de l'Assemblée federale. Si
l'Assemblée federale décide de renou-
veler son mandat avant 1920, il faudra
que cette décision soit ratifiée par 1«
peuple.

11 est impossible d'entrer dans les dé-
tails des autres revendications du co-
mité d'Olten. Certaines d'entre elles
ne peuvent recevoir satisfaction que
par une décision internationale. Le
Conseil federai espère fermement que
la Société des nations pourra réaliser
une grande réforme sociale. La Suisse
presenterà des demandes dans ce sens
au congrès de la paix. Rappelons que
la Société internationale du travail est
due à l'initiative de la Suisse. La Suis-
se continuerà à travailler dans ce sens.
Nous , nous sommes résolus à réaliser
des réformes et nous nous appuyons
sur la majorité du peuple suisse. (Bra-
vos). Notre fierté repose sur la démo-
cratie. Le pouvoir de la majorité res-
pecte les institutions constitutionnelles.
(Bravos.) Nous devons condamner tou-
tes tentatives de réaliser des réformes
par la violence. (Bravos.) L'Assemblée
federale a maintenant la parole. Que
Dieu Vienne en aide à la Patrie suisse.
(Bravos et app i.)



Le Nouvelliste est heureux de voir
que le sentiment qu 'il exprimait dans
son article de fond de j eudi est parta-
ge par la plus haute autorité du pays.
Il S'à'git d'éteindre le feu qui brulé la
maison et de rebàtir ensuite sur des
bases plus larges, plus conformes à la
justice.

M. Grimm, le dirigeant socialiste, ap-
parai! sur la- scène. D'un ton froid et
menagant , il demande le renvoi des re-
vendications socialistes à une commis-
sion qui ferait des proposition s au su-
iet de.la.composition nouvelle du Con-
seil federai et du renouvellement du
Conseil national . Les socialistes soni
d'accord que les délais constitutionnels
soient observés pour la loi électorale.
M. Grimm conteste que la levée des
troupes- ait été jus trfiée. 11 prétend que
tous Ies groupes du Qrand Conseil zu-
richois -demandent la révocation des

1 'troupes. (C'est f aux) .
' ' "Sans discussion, la motion socialiste
est,-é«sar.tée par .120 voix contre 14.
ìAU nom de Ja Droite catholique, M. de

Streng s'assoeie à ces déclarations. Les
catholiques. reconnaissent les nécessi-
tés de l'heure présente, notamment le
principe de L'égalité des droits et la né-
cessité des; réformes sociales. Ils ré-
prouyent l'emploi de moyens antieons-
titutionnels et contraires à L'ordre pu-
blic. La participation du personnel de
l'Etat jji la; grève est criminelle. Ap-
prouvant '.les mesures prises, le groupe
catholique demande que 'le Conseil fe-
derai sévisse catégoriquement contre
les coupables, sans reculer devant -es
arrestations nécessaires. L'orateur en-
voie son salut à nos vaillants soldats.
( App laudissem ents) .

La journée de mercredi
La j ournée de mercredi au Conseil

national a été si. chargée en discours et
en incidents que nous ne pouvons en
donner qu 'un pale résumé. La séance

• du- matin a dure sans interruption de
!i8 heures "à"2 heures et demie !

M. Ry ser a fait entendre la cloche
socialiste,- pendant que M. de Rabours

• et de Dardel se sont attaqués vigou-
reusemeut aux menées bolchévistes.
Les deux députés du centre liberal son t
prèts à. examiner sans préventions Ies
réformtes sociales ungentes, malis ils
réprouvent avec indignation l'oeuvre ne-
faste des amis et disciples de Lenine.
M. Bopp, : le député indépendant zurj-

' chois, a- obtenu un succès enthousiaste
" en stigmati-sant les agitateurs socialis-

tes. Vivement approuvé, il a critiqué la
faiblesse des autorités zurichoises. La
grève generale est une polissonnerie.
C'est ìà ce qu 'en pense le peuple suisse,
qu 'il ne faut pas eonfondre avec le pu-
blic douteux qui s'est installé dans les
tribunes parlementaires. (Vif s app lau -
dissements.) M. Greulich est un comé-
dien ; ses exclamations ne nous trom-

i. pent pas.
JA. Grimm, dans un long discours

d'une heure, cherche à tenir téte à la
majorité. Il déclaré qu 'on se trompe en
croyant terrasser le mouvement révo-
lutionnaire par la troupe. On aura be-
soin des chefs socialistes pour conteui r
!es masses au cours de cet hiver , qui

.l ' " - i * ' , ¦¦ '. :. ,-. 'i
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JOSELINE
par

Edovmrd Dorlpit

En dépit de sa vaillanoe extérieure, Joseli-
ne laissa " sourdre une plaint e qui navra ,
mais attendrit Césaire.

,. — Les iàches seuls se tuent , obj ecta-t-il ,
tu ,n-e te tueras pas. Soyons de sang-iroid:
te connais-tu un ennemi?

Presque en mème temps que le ieune
homme , .loseline et Georges articulèrent un
nom:

— Naida.
— Rt , par conséquent , celui qu 'elle mòne

à ia baguette, Richard Fcrmann , formula
Oouraud.

— Richard! répéta Thénissey.
Il se retnénior ait une scène avec son ne-

veu, des insobnces à l'adresse de Joscline ,
des menaces contre lui . De ces menaces il
n 'avait pri s aucun souci , les méprisant dans
sa force d'honnète homme, e1 peu à peu
elles s'étaient e-ffacées de son esprit. Arri-
vaient-elles à la période d' exécution? Gom-
,me pom* donner un corps à sa pensée, au
stuil di* hall »t precèdi de madama D#>lma-

sera difficile. La mobilisation est un
crime. M. Grimm dit savoir qu'un man-
dat d' arrestation l'attend à la sortie de
l' assemblée federale. Il charge les au-
torités de toutes les responsàbilités.
Toutefois , en finissant , il plaide simp'ie-
ment pour le renvoi des revendications
socialistes au Conseil federai.

Le dernier orateur inserii est le pré-
sident de la Confédération.

M. Calonder établit à nouveau les
faits qui ont nécessité la mobilisation
de la troupe. Le coup révolutionnaire
de la grève generale révèle une minu-
tieuse préparation. Auj ourd hui , quand
la société se défend , Jes socialistes par-
lent de guerre civile. Oui , messieurs les
socialistes , si la lutte est inévitable.
nous irons j usqu'au bout. ( Vif s applau-
dissements.) La situation est nette : ou
c'est nous qui capitulerons . ou ce sont
ies socialistes. ( Vif s  applaudissements.)

Par 136 voix contre 15, le Conseil
prend acte du rapport du Conseil fede-
rai et approuvé les mesures prises. Une
proposition Knellwo W qui veut que la
motion demandant une revision totale
de ta Constitution soit discutée en dé-
cembre , est adoptée.

La pur i ée de ] < udì
M. Calonder fait la déclaration sui-

vante au Conseil national :
Le comité de la grève a envoyé , la

nuit dernière à 2 heures, une dèp utatlon
au pr ésident de la Conf édération po ur
l 'inf ormer de la révocation sans condi-
tion de la grève generale.

Ce cauchemar est passe : libre , la
démocratie suisse lève la tète avec fier-
té ; le Conseil federai remercie les
conseils Iégislatifs pour la confiance
qu 'ils lui ont témoignée et l'appui effi-
cace qu 'ils lui ont prète au cours de
cette grav e crise.

Merci et salut à notre fidèle armée
qui cst apparue derechef dans ces j ours
douloureux comme la noble incarna-
tion de l'accomplissement patrioti que
du devoir. Merci et salut aux autorités
cantonales, aux nombreuses assemblées
et associations, ainsi qu 'aux citoyens
qui ont adresse ces derniers j ours des
marques de sympathie et d' appui au
Conseil federai et à l'Assemblée fede-
rale. Merci et salut au peuple suisse
qui , à une maj orité écrasante, a prète
un fidèle appui au Conseil -federai. —
(Longs app laudissements.)

M. Bolli , président , espère que la
force et l'unite de la nation suisse sor-
tiront grandies de cette crise.

Le Conseil des Etats a approuvé à
l'unanimité les mesures prises par le
'Conseil fèdera!.

Les conseillers nat ionaux valaisans
sont rentrés dans l'après-midi. Ils em-
portent l'impression que le comité d'Ol-
ten a du capitule r devant le bon sens
du peuple et le moral élevé de nos sol-
dats.

Comment nos bolchévistes
ont capitole

Le Conseil federai a adresse mardi
matin à la direction de la grève gene-
rale un ultimatum dans lequel , étant
donne que la grève generale a pour
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rin , apparut le sémillant baron. De tenue
touj ours irréproohable, le monocle fixe, le
torse droit , il entra sans broncher , envoyant
à tous un salut familier du bout des doigts:

— Bonj our... bonj our...
L'aplomb n 'était pas la moindre de se-s

vertus, il examinait tout le monde d'un air
goguenard , enchanté de la stupé faction ge-
nerale , y voyant une manière d'hommage
rendu à sa désinvolture. L'hommage ne lut
pas long, Césaire se rua presque sur lui.

— Qui te donne l' audace de te montre r
lei?

Fort aimablemenl , Richard se tourna vers
la mère de Joselinc et, la désignant de l'in-
derx :

— Madame , répondit-il. Un amour que
madame ! Jc vous la recommande. Il sutfit
de savoir la prendre. Je ne dis pas quelle
sorte du faubourg Saint-Oermain , oh ! non ,
mais elle se croit si digne d'y figurer...

Ingratitude des hommeis ! Voilà comme il
récompensait son introductrice! Madame
Delmarin ne coneevait rien à oe change-
ment à vue, il l'avait j us qu 'alors bercée de
tant d'adulations respectiieiises ! Il continua ,
le verbo haut:

— Vous m'avieiz chasse , elle me ramène ,
c'est parlait. N' est-ce pas, ma ieune et dé-
ìicieuse tante? Car }e suis votre neveu.

Il declina ses titres et qualités :
— Baron Richard ; Fermann , ex-héiitier

d*s millions qu« vous m 'avez subtllisó** ...

conséquence de mettre en danger d'u-
ne manière de plus en plus grave la
sécurité intérieure et extérieure de la
Suisse, il déclaré exiger la cessation dc
la grève pour mercredi. Il demandait
au comité de lui faire savoir , j usqu 'à
cinq heures après-midi , si la grève sera

! terminée ce j our-là encore. Si le comi-
té d'action ne donnait aucune réponse,

, le Conseil federai en déduirait que le
I comité se refuse à donner suite à la mi-
i se en demeure.
j Sur la demande du Comité, le Conseil

federai s'est déclaré prèt à prolonger
; le délai j usqu 'à mercred i à minuit seu-
! lement. .
j Une délégation du comité de la grè-
! ve generale s'est présentée à minuit
i devant le Conseil federai et s'est dé-

clarée prète , sous certaines réserves, à
| proclamer la cessation de la grève gé-
\ nérale. Les représentants dn Conseil fé-
S déral ont déclaré que toutes Ies réser-
\ ves seraient inutiles et qu 'en conséquen-
; ce le délai accordé devait ètre considé-
I ré comme étant écoulé.

A 2 heures du matin , M. Ilg, conseil-
ler national , se presenta au Bellevue-
Palaee où attendait le Conseil federai ,
et remit à celui-ci la déclaration de ces-
sation de grève sans condition. Les
contre-ordres télégraphiques furent en-
voyés aussitòt à toutes les organisa-
tion s ouvrières et plusieur s d'entre elles
dans Je Jura Neuchàteloi s et Bernois
ont déj à décide de reprendre le tra-
vail vendredi.

Pro iam&ion dn ci nel B ir snd
Le commandant de la Ire Division e i

porte j eudi à la connaissance de ses \
hommes la proclamation suivante :

Aux Troupes ,
La mobilisation , opérée dans des j

conditions difficiles , vient de s'achever ]
d' une facon exceliente , tant au point I
de vue de la discipline que de la rapi- \
dite. \

Elle a prouve, une fois de plus , la con- 9
fiancé complète qui existe entre ies \
chefs et la troupe de la lre Division , j
leur dévouement à la Patrie et leur vo- j
lonté de maintenir l'ordre. i

Je tien s à adresser à tous, officiers , |
sous-officiers et soldats , ainsi qu 'au per- !
sonnel du Service territorial , l'expres- j
sion de mon entière satisfaction .

Si, contrairement à mes habitudes , j
j e le fais par ordre du j our, c'est que
le Président de la Confédération a rap- I
porte hier , devant la plus haute autori- \
té du pays, qu 'un j ournal anarchiste a j
osé imprimer que les troupes de la lre j
Division auraient refusé de marcher. I

Cette calomnie a été accueillie par
les Chambres fédérales avec des cris
d'indignation. Je me borne à vous la
signaler , sachant que vous saurez la
j uger avec intelligence et en tirer les
concl usions qui s'imposent.

La concentration de la Division s'o-
père normalement par marche et par
transports ; l'accueil chaleureux que
vous fait partout la population , vous
montre qu 'elle compte sur vous.

Le Commandant de la lre Division :
L. H. BORNAND , Col. Dh
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Ravi de vous étre présente, ou p lutòt de
renouveler votre connaissance; nous nous
sommes déj à vus, en effet , certain j our où
vous battiez du linge au lavolr. Admirable
simplicité! Nausicaa ! Vous souvenez-vous?
Eh parbcu ! voici Dameron , qui doit se sou-
venir , lui. Boniour Dameiron. Touiours
amoureux de ma tante? Elle a donc le dia-
ble au corps? Eugène , l'onde Césaire, et,
le premier en date , cet estimable échappé
du bagne...

Il n 'avait pas achevé le mot, quid la rud e
polene de Paul le saisissait au collet , le
p loyant iusqu 'à terre.

— Eli liien ! dites donc, dites donc... rflla-
t-il , à demi étouiffé.

— A genoux. vocifera Paul.
— Pour quoi faire?
— Pour demander pardon , avant que j e

vous étrangle.
Ls baron était homme à précautions: sa

main foni Ila dans une de ses poches et sou-
dain , échapp ant à l'étreinte comme un ser-
pent, il se redressa. Une lame de poi gnard
j eta son eclair. Mais un cri em suspendit
la chute , Naida venait de surg ir entre eux ,
arracliait le poignard :

— Ah! pas lui , pas lui.
Derrière elle se montraient les gendar-

mes, ils avaient vu le geste du baron. Une
tentative de meurtre ? Bonne aubaine! En
un clin d'ceil, Rich ard fut garrotte.

-- Vous pouvez In! adioindr» cette fem-

Derni'PT' S COnvuls ^ On *** ' minots qui ont refusé d'obéir aux or

L'ordr e s'est rétabli parto-ut. A Qe-
nève, cependant , jeudi après-midi , vers
5 heures , une bagarre a éclaté rue des
Terreaux du Tempie , entre un groupe
fort nombreux de grévistes et la po-
lice. Celle-ci, aidée par des citoyens et
par des soldats du landstu.rm, a pro-
cède à une quarantaine d'arrestations.

Kn V a l a i s
La journée de jeud i s'est écoulée dans

le calme. Quelques rares trains , sans ho-
raire , se sont hasardés sur les che-
mins de fer fédéraux , de Brigue à Lau-
sanne. Entre Bouveret et St-Maurice le
trafic est complètement suspendu .

Dans la journée passent, dans la
direction de Lausanne , les trains em-
p ortant les bataillons 12 et 88. Nos sol-
dats sont vivement appl audis.

La traction électrique sur Je Lcetsch-
berg est toujour s suspendue. Seules les
voitures de l'Aigle - Ollon - Monthey-
Champéry et du Marligny-Orsières con-
tinuen t de rouler . Qràce à une marche
normale de ces deux réseaux , nos abon -.
nés des val'lées d'Illiez et d'Entremont
ont pu recevoir le Nouvelliste à l'heure
habituelle.

Le lait de Vevey et de l'Oberland
n 'arrivant pas, les centres urbains ont
souffert d'un déficit de deu x mille
litres.

A 11 h. est arrivé à St-Maurice un
camion automobile postai qui , parti de
Lausanne à 8 h. A , a desservi les bu-
reaux situés entre les deux iocalités.
Vers midi il reprenait son chemin en
sens inverse. N'étaient l'absence des
chevaux et du postillo**! avec sa trom-
pette on se serait crii ramener au bon
vieux temps des diligences. Comme
alor s, les bonnes gens sont sorties dans
la rue , ont entouré la voiture , cher-
chant une pàture à leur curiosité ex-
citée par la penurie complète des quo-
tidiens habituels.

A midi parvien t la dépèch e annon-
cant la fin de la grève pour le soir. Les
visages se rassérènent , car il faut le
dire , un sourd mécontentement gran-
dissait dans le public. On ne parlait
rien moins que de représailles : Jes
agriculteurs s'apprètaient à refuser leur
lait aux familles des grévistes. Ce n'est
pas là un sentiment isole. Les fauteurs
des grèves générales prochaines peu-
vent en prendre leur parti : on leur ré-
pondra par la grève de la faim. C'est
la loi du talion transportée dans notre
vie économique.

La nuit n 'est pas encore descendue
que l' un après l'autre rentrent à leurs
foyers les cheminots , mécaniciens et
agents de train , qui ont été arrèté s
hier. Ils ont été morigénés et invités ,
sous la menace de peines sévères, à
reprendre leur service.

Dès le premier j our de la grève, le
Qrand Conseil et le Conseil d'Etat va-
laisans ont adresse au Conseil federai
des télégrammes le remerciant des me-
sures prises pour le maintien de l'or-
dre dans le pays et l'assurant du dé-
vouement et de l' appui du peuple va-
laisan tout entier.

A Sion circule une liste signalant à
la vindicte  publique les noms des che-
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me. dil Césaire ,, c'est elle qui de-puis qua-
tre ans le poussé au crime: elle en avait
fait un voleur , elle en fait auj ourd 'hui au
assassin.

D'un élan spontané , dans un ensemble
remarquable- , Qouraud . Eugène , Georges
appuyèrent:

— Oui , c'est elle la vraie cou-pable.
Naida ne se possédait plus. Soit que l'air

de dégoiìt de Paul en se dérob ant à son
contact surexcitàt sa fureur , soit que la vus
de Joseline cniichie, grandie par elle, lui
fflt  un intolérable spectacle , un voile rouge
lui passa devant Ies yeux; ellei tenait  enco-
re le poi gnard du baron , elle se lanca sur
Joseline.

— Trop polie pour vous démentir , dit-
elle en réponse à l' accusation collective; ie
vais Strc coupable pour de bon.

Son bras se leva , rapide comme l'éclair.
Aussi prompt que lui, Thénissey s'était pen-
dio en avant , l' arme s'enfonca tout entière
dans sa poitrineu Césaire tomba, baigné en
des flots de sang.

— Man quée encore ! rugi t Nai'da.
— Mou Dieu! mon Dieu sanglotait Jose-

line.
Paul , Eugène, Oouraud , Georges s'étaient

précipités , pendant que les gendarme s —
doublé aubaine — procédaient à une secon-
de arrestation.

— Oh! monsieur le baron. modula mada-

dres de mobilisation.
Vendredi tout rentré dans l'ordre. Les

train s reprennent leur course distri-
buant sur leur passage les journaux
que le public s'arrache.

A 11 h. le bataillon 11 défilé dans les
rues de St-Maurice, avec armes et ba-
gages. Sa tenue est excellente.

Une enquéie generale
Le Conseil federai a ordonné une en-

quète generale sur tous les faits en
rapport avec le mouvement révolution-
naire et la grève generale. Cette en-
quète s'étendra à toute la Suisse ; trois
juges d'instruction fédéraux en ont été
charges.

DB la Guerre à la Paix
La ioie chez les Alliés

Poincaré à Clémenceau
>M. Poincaré a adresse à M. Clémen-

ceau la lettre suivante :
« Au moment où s'achève par la ca-

pitulation de l' ennemi une longue sèrie
de victoires auxquelles votre patriotique
energie a contribué si largement, lais-
sez-moi vous adresser à vous-méme et
vous prier aussi de transmettre au ma-
réchal Foch, commandant en chef des
armées alliées, au general Pétain, com-
mandant en chef de l'armée francaise,
à tous les généraux, officiers, sous-offi-
ciers et soldats, l'expression de ma re-
connaissance et de mon admiration.

Depuis le 15 juillet , la France a suivi
avec une émotion haletante ies écla-
tants succès quotidiens qu'ont rempor-
tés les armées alliées et qui ont preci-
pite la retraite de l'armée allemande.
Les populations captives ont été ren-
dues à la liberté ; l' ennemi, déconcer-
té, a laisse derrière lui des quantités
énormes d' armes et de, matéi ieL Le
biian des prises dépasse le ehiffre le
plus élevé que connut jamai s l'histoi -
re. Ce matin a été signé l'armistice, dé-
Iivrant l'Alsace-Lorraine et permettant
aux armées alliées d 'occuper , en garan-
tie des droits à exercer , une vaste zo-
ne du territoire allemand.

A ces heures de j oie et de fierté na-
tionale , ma pensée se reporte succes-
sivement vers les héros qui, à l'enthou-
siasme du départ , sont tombés sur les
champs de bataille de Namur et de
Charleroi , vers ceux qui , sur les rives
de la Marn e, ont arrèté victorieuse-
ment et ont refoulé l'invasion, vers ceux
qui , dans Ies lentes et dures j ournées
de la guerre de tranchées, ont montre
une si confiante opiniàtreté , vers les
intrépides défenseurs de Verdun, vers
les soldats de l'Yser, de la Somme, de
l'Aisne , de Champagne et des Vosges,
vers ceux qui ont donne leur vie à la
patrie , vers ceux que leurs blessures
ont rendu invalides, vers tous ceux qui
aujourd'hui encore sous les armes, sont
maintenant récompenses de leurs infati-
gables efforts et de leur bravoure in-
domptable. Ils ont tous été les ouvriers
de la victoire finale et ils ont apporte

me Delmarin , moi qui vous croyais si dis-
tin gue!

— La paix , hein! vieille folle !
— Viei lle folle? pas méme bien élevé!
— Nous sommes complets, ronchonna Ri-

chard , et tu me mets dans de jolis draps!
Naida lui répliqua brutalement :
— J'y gagnerai du moins d'erre débarras-

sée de toi.
— Voilà comme tu m'aimes !
— Cornine j e t 'aime? Oh! la la... Tiens.

regarde celui que j'ai touj ours adoré , tou-
j ours, tu m'entends?

Et ses poignets. cercles de fer , se- tendi-
rent vers Paul.

Cependant Joseline , aux pieds de Césaire,
se lamentai!:

— C'est à ma place , c'est pour moi que
vous avez été frappé.

M. Thénissey trouva un peu de force
pour rép ondre :

— J'en bénis le ciel , Joseline.
Et prenant la main de sa femme, ti la

mit dans celle de Paul: ** •
— Je vous avais séparés, ie vous réunis...

Vous méritez d'otre heureux enfin... Ne
m'oubliez pourtant ni l'un ni l'autre ... Et
puis vous-, Joseline , souvenez-vous: il vous
aimera peut -étre plus que moi , il ne vous
aimera pas mieux...

Un dernier sourire plissa s»s lèvres.
— Adieu! dit-il.
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leur part au magnifique are de triom-
phe sous lequel paraitron t bientót les
vainqueurs. Rien n'est perdu de ce qu 'a
accompli leur courage ; rien n'a été stè-
rile du dévouement qu 'ils ont mis au
service de leur pays. La gioire de la
France est faite de leur ardeur pro-
longée, de leur abnégation, de leurs
soufirances, de leur sang. J'envoie aux
morts mon souvenir respectueux et at-
tendri. Je vous prie de bien vouloi r
communiquer aux vivants les félicita-
tions que, au nom de la France, je leur
adresse du fon d du coeur. »

A la location suisse
Le drapeau federai a été hissé à ia

légation de Suisse à Paris sitòt que la
nouvelle de la signature de l'armistice
fut parvenuei. Mi. Dunant , ministre de
Suisse a esprime sa satisfaction de voir
se terminer dans de telles circonstances
la catastrophe mondiale. Il a déclaré
que la Suisse fut  le berceau de la Croix-
Rouge internationale et de tout ce qui
facilita l'entr 'aide humanitaire. Il s'est
félicité de voir les hostilités terminées.
La Suisse n'oublie pas que c'est gràce
à l'obligeance de la France qu 'elle a re-
cu son pain quotidien fourni par les
Etats-Unis. Il a exprimé aux deux
grandes républiques sa profonde recon-
naissance. Quoique neutre, la Suisse a
souffert grandement de la guerre.
« Nous étions arrivés à l' extrème limi-
te de ce qu'un peuple peut supporter,
aussi est-ce avec un soupir de soula-
gement que nous voyons la paix éten-
dre ses ailes sur l'Europe. »

A Londres
A la Chambre des communes, après

avoir donne lecture des conditions d'ar-
mistice, M. Lloyd George dit :

« Ainsi à 11 heures ce matin s'est
terminée la guerre la plus crucile et la
plus terr ible qui ait affligé l'humanité.
J'espère que nous pouvons dire que
cette matinée mémorable a vu la fin de
toutes les guerres. Ce moment ne se
prète pas aux discours. Nos cceurs dé-
bordent d' une gratitude telle qu 'aucune
parole ne pourrait l'exprimer. Je pro-
pose en conséquence à la Chambre de
s'aj ourner immédiatement ju squ'à de-
main et que nous nous rendions en
chceur à l'église Ste-JVlarguerite pour
remercier Dieu humblement et respec-
tueusement d' avoir sauvé le monde
du grand danger qui nous menacait.

La Chambre s'est rendue en chceu r à
l'église Sainte-Marguerite à Westmins-
ter , où eut lieu un service d'actions de
gràce.

Aux Etats-Unis
La nouvelle de la signature de l'ar-

mistice arriva peu après 2 heures du
matin au Département d'Etat de Was-
hington et fut immédiatement transmisc
au président Wilson , qui la rendit pu-
blique à 2 heures 45 par un communi-
qué officiel . A 5 heures du matin , à
New-York, malgré qu 'il fit encore nuit ,
les cloches se mirent à sonner. Les
sirènes de navires se mirent à siffler ,
réveillant la ville entière pour lui an-
noncer la joyeuse nouvelle. Dès les
premières heures de la matinée, la

foule a parcotiru la 5"'e avenue en
sonnant de la trompette. Les habitants
des maisons j etaient par les fenétres
une quantité de petits papiers. Une
immense vague de j oie recouvre l'Amé-
rique de l'Atlantique au Pacifique. Les
j ournaux puiblient des éditoriaux cé-
lébrant la victoire definitive de l'hu-
manité et de la liberté . Tous insistent
sur l'immense part glorieuse prise par
la France à cette victoire.

Ce pe fat le dernier
quart d'heure de la guerre

On écrit du front britannique :
Ce que fut le dernier quart d'heure

de la guerre au front , ce fameux der-
nier quart d'heure dont parlait feu ie
maréchal Nogi et que le monde entier
attendait depuis plus de quatre ans, je
voudrais le fixer tei que nous l'avons
vécu. A onze heures moins le quart , sur
la route de Tournai à Ath , près de Len-
ze, un gros bourg belge le long de la
petite Deudre, affluent à la grande Deu-
dre. Le ciel est gris et bas, couieur de
neige.

La nouvelle de l'armistice a été télé-
phonée dès les premières heures du
jour à toutes les batteries. puis des bat-

teries aux Q. Q. de bataillons. L'ordre
donne à toutes les unités est concu
comme suit :

« Les hostilités cesseront le 11 no-
vembre à 11 heures. Les troupes s'éta-
bliront sur Ja ligne atteinte à cette heu-
re, ligne qui sera portée à la connais-
sance du Quartier General du corps ;
les précautions défensives seront main-
lenues, il ne devra y avoi r aucune com-
munication d' aucune sorte avec l' enne-
mi. »

Dès que la nouvelle de l'armistice a
été connue, le feu a pratiquement ces-
se. Quelques-uns veulent faire un der-
nier carton , mais l'ensemble, tout en
conservant l'arme au pied et la poudre
sèche, estime que l'efiusion de sang est
devenue inutile. Le dernier quart-d'heu-
re s'écoule dans le silence morne d' un
coté et dans le recueillement joyeux de
l' autre.

Des centaines et des centaines de
milliers d'hommes, en ces minutes pré-
cises, évoquent leurs pires misères ; ils
revoient la boue des tranchées, les as-
sauts échevelés, revivent dans un ins-
tant les amertumes de la retraite et les
triomphes de l' avance victorieuse. Pour-
tant Jes coups de canon, les nótres se
font plus rares , les mitrailleuses se sont
tues ; on n 'entend plus, de place en
place, que des coups de fusil menus.

Plus que trois minutes avant 11 heu-
res. Soudain , un cri suivi de mille au-
tres sur le front du bataillon : Hurrah !
Les montres chronométrées des com-
mandants d'unite marquent 11 heures,
c'est l'armistice : Voici la première
minute depuis quatre années et quatre
mois qu 'un homme ne sera pas tombe
au champ d'honneur.

àbiic&Uon L l'empereur d'Àitnclk
Voici la proclamation que l' empereur

a lancée au moment de descendre du
tróne :

« Depuis que je suis monte sur le tró-
ne , je me suis toujours efforcé de faire
sortir mon peuple des horreurs de la
guerre , de la déclaration de laquelle j e
ne suis pas responsable. Je n'ai pas hé-
sité à restaurer la vie constitutionnelle
et j 'ai ouvert la. voie à mes peuples
pour une organisation constitutionnelle
indépendante . Après comme avant ,
rempli d'un amour immuable pour tous
mes peuples, je ne veux pas que ma
personne soit un obstacle à leur libre
développement. D'avance, j e reconnais-
sais la décision de l'Autriche en ce qui
concerne la forme future de l'Etat. Le
peuple , par l'intermédiaire de ses repré-
sentants , a pris -le gouvernement. Je
renonce à toute participation aux affai-
res de l'Etat. En mème temps, je relè-
ve mon gouvernement autrichien de ses
fonctions. Puisse le peuple de l'empire
austro-allemand, uni et anime d'un es-
prit de conciliation , créer et affermir
ie nouvel état de choses. Le bonheur
de mes peuples a été, dès le commen-
cement , l'objet de mes désirs les plus
ardents. La paix intérieure peut seule
guérir les blessures de cette guerre !

Charles.

roigaée de petits faits
Une partie du personnel des services

du rapatriement d'Evian est détachée à
Dicppe (Seine-Inférieure) pour pour-
voir aux nécessités du service nouvel-
lement installé. Néanmoins , le service
des 'fiches demeure centralisé à Evian.

— A la suite de l'intervention du Con-
seil communal de Neuchàtel , une enten-
te est intervenuc- dans le conflit des
employés de tramways sur les bases
suivantes : Journée de 9 heures à par-
tir du ler janvi er prochain et alloca-
tion supplémentairc de 250 irancs.

— A Glaris, le Conseil d 'administra-
tion de la iabrique de tissage de lai-
nes Riiti propose de verser sur le der-
nier exercice la somme de deux cents
mill e francs aux oeuvres de secours aux
ouvriers.

— La direction generale de la Ban-
que populaire suisse communiqué que
l 'information suivant laquelle la Russe
Baìabanoff aurait depose plusieurs mil-
lion s de francs dans ses succursales
est inexacte.

— On a transporté à l'hópital de
Riaz , Gruyère, un bùcheron de l'Hon-
grin qui a eu une jambe écrasée, ayant
été pris entre un billon et un arbre.

— Le secrétaire de l'Etat austro-alle-
mand, Victor Adler, est mort hier ma-
tin de bonne heure, d'une attaqué d'a-
poplexie.

— Le Conseii d'Etat a adopte un
projet de loi selon lequel l'Autriche alle-
mande se déclarerai t en république et
fortnerait partie intégrante de la répu-
blique allemande.

— Des troupes francaises du genie
réparent les voies d' accès en Alsace,
notamment les deux viaducs de Danne-
marie, dont la réìection permettra le
l'établissement des Communications par
chemins de ier entre Paris, Mulhouse
et Bàie.

— Toute la Lithuanie est en révolte.
Les paysans armés se joignent aux
bandes cachées dans les foréts et atta-
quent les trains transportant en Alle-
magne les vivres ainsi que les différents
produits et objets réquisitionnés dans
le pays. De nombreuses rencontres ont
déjà eu lieu entre les deux partis, no-
tamment a Pilviski, à Seini, à Kadany
et à Trakai. Les tués et les blessés se
comptent par centaines des deux còtés.

Les chefs des prineipaux partis ont
aussitòt convoqué une assemblée natio-
naie à Vilnius qui a décide de consti-
tuer un gouvernement provisoire com-
pose d' un ministère de onze membres,
appelé à procéder à la convocation,
dans le plus bref délai , de la Consti-
tuante lithuanienne sur la base du suf-
frage universel integrai.

— La restauration complète, après la
guerre , de la France et de Ja Belgique
dévastées, a été envisagée dans une ré-
solution adoptée par la Convention des
industriels américains et la Export As-
sociation en sa dernière session.

L'Association représente environ 1000
firmes réunissant un capital en espèces
de 50 milliards de dollars. La résolution
est ainsi concue :

« En reconnaissance de l'héroisme et
des. sacrifices consentis par la France
et la Belgique pour la défense de la
civilisation contre l'ennemi qui détruisit
leurs industries et s'empara de leurs
champs, il est décide que les industriels
exportateurs d'Amérique, qui, d' accord
avec leurs compatriotes sont résolus à
imposer la capitulation (unconditional
déiaet) des armes germaniques, s'enga-
gent par la présente résolution à prèter
ju squ'au bout toute l'assistance possi-
ble à la France et à la Belgique, jus-
qu 'à ce que soit parachevée leur re-
constitution après la victoire. »

ftioira iiiM tyisay^
Distinguons

On nous prie de souJigner auprés du
public de St-Maurice le fait que ce n'est
pas la totalité des employés des che-
mins de fer fédéraux qui ont fai t grè-
ve. Seules les corporations des méca-
niciens, chauffeurs et conducteurs ont
suivi le mouvement, soit environ 70 per-
sonnes, et encore cinq d'entre elles ont
fai t  exception. Le reste du personnel ,
la majorité, soit les employés et com-
mis de bureaux , les équipes, les aiguil-
leurs , les visiteurs, les travailleurs et
surveillants de la voie, a refusé d' a-
bandon ner son poste.

Le 4n,c arrondissement du V. S. E. A.
et la grève.

Le président de cette association de
cheminots , M. Marc Michellod, à Mar-
tigny, nous envoie une longue corres-
pondance que l' abondance des matières
ne nous permet pas d'insérer. Il en
ressort que cette section a refusé for-
mellement de suivre le mot d'ordre
d'Olten.

Conthey. — Nomination ecclesias-
tici ne.

M. l'Abbé Xavier Maytain , de Nen-
daz , vient d'ètre désigné par le Vicaire
Capitulaire comme vicaire de la parois-
se de Conthey.

Nos félicitations.

Distinction.
M. Hubert Mengis, de Brigue, vient

de subir avec grand succès son examen
d'état comme dentiste , à l'Université
de Bàie.

Ecole d'agriculture d'Ecóne.
L'Ecole d'Agriculture d'Ecóne , qui

devait rouvrir ses portés le 18 courant ,
se . trouve , par suites des mesures or-
données contre l'epidemie de grippe,
dans l'obligation de renvoyer. à une

date indéterminée, la reprise de ses
cours. Un avis ultérieur renseighera les
intéressés à ce sujet.

DERNIER CODRRIER
L'avance des Alhós

Les Alliés doivent entrer auj ourd'hui
ou demain à Bruxelles et à Anvers. Le
cardinal  Mercier officiera au cours d'un
Té Deum solenne! qui sera chanté à
St-Michel et Gudule.

Le mème jou r les Francais feront
leur entrée à Strasbourg, Metz et Col-
mar.

La vague rouge en Hollande
De toutes les villes de Hollande par-

viennent des nouvelles sur des assem-
blées socialistes et révolutionnaires de-
mandan t la grève en masse. Aucune
décision n'a enco-re été prise ju squ 'à
présent. On pense que si les voeux des
ouvriers que M. Troelstra a exposés au
parlement ne sont pas satisfaits , la grè-
ve en masse sera proclamée lundi.

Une assemblée des socialistes révo-
lutionnaires a eu lieu à Amsterdam. On
y avait décide de prendre d'assaut la
caserne de cavalerie pour se procurer
des armes. Mais ces plans furent dé-
couverts ; des mesures furent prises et
lorsque les conspirateurs tentèrent d'é-
loigner les postes de la caserne à coups
de revolver , une salve fut  tirée de la
caserne. Plusieurs personnes furent
tuées ou blessées.

Les SCEURS de S. MAURICE, à VéroIIiez,
remercient chaleureusement MM. les mem-
bres du Clergé, les honorables magistrats
et toutes les personnes qui leur ont dome
de si précieu x témoignages de sympathie
à l'occasion de leur grand deuil.

Elles offrent, en particulie r, 1,'hommage
de leur profonde reconnaissance à Sa Gran-
deur Monseigneur Mariéta n qui , après avo^r
administré pour la dernière fois le Saint
Viatique à leur Mère bien aimée, a daigné
honorer de sa présence la cérémonie des
funérail les et faire la levée du corps .

AVIS
Pour cause rk la grève gène ale, la mis*1 de

t errsin è Illarz est ajo, rnée. et ne pourra avoir
li * u le 17 cr. une pr -chaine date seta fixée et
annoneée.

ILe» proprietà!. *•***¦»¦»
M. Dionisotti «t C. de W«rra.

Avis ri Géomètres et ani Communes
Nous pc»sé tons u i>e grand **- guaritilo rie

bornes en grès dur
con'ormes uni preseiptinns fé é -les r t  csnto-iab*:*. Pnx
'ran i o S' > -was'in , ga*e '* - M - > Tì <*.

Lpsinté-6si>é-- p uve t i'*d ' S^pr -i laS eie 1 -5 tps Carr iA -
rés d" g ès rln l av„y : MM niOMSOTTl Ch DE WERBA
et Cia, St-M-mnc- -.

mm* t „ * ne di^parai '

- Beqaiemant ss^s
w vieii li t , p i ù - i l

se pronunce :
Il gène, à 1' je unf~-.se et à la vieille*-se et
une  guénsnn precoce énargn * bien d s
maux No re rnéihode indiv.  UM dispa
raitre ce te inf i miré .

Beaucoup d'atte stations

Main ten»n t  dernière occasion à Sion.

Inscri tti n dans les trois jours .

INSTITUT PENTE
I auf.'nbourg (Argovi )

BAN QUE DE SION
de KA BERMATT EN et Cie

recoit des dépòts en

OMPTES f.OURANTS. -*** 0/fl '&

• -.ARNETS D'EPARGNE -4 1/* 0/0
DÉPÒTS è 1 an ¦*-** V2 0/0
OBLIGATIONS de 1 à 3 ans £5 0/0

Compte de ehèques postaox II e 142
LA DIRECTION

M. Jean RONC, à Brigue, remercie ses
amis et connaissances de la sympathie qu 'ils
lui ont témoignée à l'occasion de la mort
de son fils Jean , àgé de 18 ans.
mm\mJJ *mamaWmaaaWm\ama\m

Bégaiement
Nou s attirons l' attention de nos lec-

teurs sur l'avis dans le numero de ce
iour de l 'institut Pente, Laufenbourg.
Les nombreux certiflcats démontrent le
grand b ienfait répandu sur beaucoup de
familles par ce procède unique. — Le
bégaiement est un obstacle à l'existence
et exclut l'individu de ' la société. —
L'enfant qui bégaye reste en arrière
déjà à l'école et ne peut acquérir les
connaissances indispensables pour la
lutte contre la concurrence. —* Ne re-
grettez donc pas les dépenses pour
stipprimer cette infirmile pénible. — Un
bon parler est plus précieux que l'or.

S*-Maurice '
Les membres de la Caisse d'assuran-

ce du bétail sont informés que 1$ com-
mission de taxe commencera ses opéra-
tions dès lundi 18 courant dans l'ordre
habituel. On prie les intéressés de bien
vouloir laisser les carnets à disposition.

Le Comité.

Bureau des Poursuites
SJ t -ÌJ^St-lXiT'ì-O O

Le Public est inf orme que le Bureau
de l 'Off ice  des Poursuites et Faillites
de et à St-Maurice, est transf éré à la
Grand'Rue No 22, (Maison de la Pierre)
2e étage à gauche. ,,.1 , .

LES CORRESPONDANCES ANONYMES
ne sont oas insérées

Agents
Société d'assurance demanda

des

agents régionaux
et loeaux

dans pri ncipales lor.aités dn
CHD * n •*•'*' 'rA-spr à
rfl BBDEB B IHérale *< Helvétia „
Dionis Zermaften, Sion

PORTIER
forte constitution éste d ,
mandò pour bó'el dn J-iaae
entrée ler décembre, ngg-
50 fr. par moi» ; uie bonne

femme de chimbri
gage 30 fr. Faire offres
sona ehiffre C. S. accompa-
gnées de photo et copie de
certificats nn Nouvelliste.

bonn ft à tout faire
trav»i)le-it->e , de tonte con-
fiance Gage 30 fr. Vie de
famil le  asso ée.

R' siaur^nt  dn Midi,"
Reo>nvi ier . Jara-BerDOÌfl.

La
Rizoris a Martigny

achòtn

SACS
vide-: de tnutas '

esoècBs.

A louer
à Martigny-Ville un

nfitit MifiuSIN
>.

sur la Place Centrale.
S adr . A MI les CALPINI

et CH/VPERUN.

A louer dans Ies enrirons
de St-Maurice

petit c&fó-restaura nt
av. dépendances et terrain.

Conviendrait à petit me-
nace. S'ad. au Nonvelliste.

A VENDRE
- St-Léouard ponr cause de
départ une

maison
d'habitation
comprenant chambre, cuisl-
ne, salle, cave.
S'adr. au barean du Joanal



Fque " La Duchesse
Pare 31, La Chau v -de-Fonds

Sage-femme
Mme Burry-Vic

N

som préa vis t\ a tenne flit
Banque

Viande
de cheval

*~À1 ¦¦-. :

M

EN VENTE DÈS LE 2s OCTOBRE

Almanaeh do Va ais 1919
Prix de détail : 61 cent

Un colis ds IO ex. 5 IO - - da 20 ex . fr . 9 80
de 40 ex. 19.20. Port comoda pr la Suisse

Les commandes sont à adresser simple
ment al n si :

CASE POSTALE 23 SION

MM. Brattili & Cl8, SiOH , Agence | Monthe y
offrent actuellement les taux suivants :

En compte-courant 3 à 4 o/oEn bons de dépòt à l'année 4 1/2 o/o
« „ *2 ans 4 3/4 o/o
> „ 3 an» ou plus 5 o/o

Ila ouvrant des comptes d'Epargne sur carnets
su taux de 4 1/4 -i/o

i? « lies
directement au fabricant , vous serez certain
d'ètre servi le mieux et le p'us avantageuse-
ment. Demandez catalogue special gratili *
pour montres-bracelets modernes et garanties à

Pompas fnnèùrss oéné-ales S A.
HESSENMULLER , GENT^N, CHEVALLAZ

Chaucrau 3 LAUSANNE Palud 7.

Falli Ique de cercueils et couronnes

Ad. MEYER , dépositaire a Sierre.
Jos. ITEN. dépositaire , à Sion.
Edmond ROUILLER dép.. Martigny-Ville.
Elie Boissard, menuisier a MONTHEY.
Hri DIRAC, menuisfer , St-MAURlCE 775
IMOBERDORF. à BRI8UE.

VIGNES
Chamoson — Ardon

A vendre un lot de 36 mesures , en clnq
morceaux , avec habitation pour ouvriers Faci-
lité de paiement. uou -* renseignements , s adres-
ser à Jos VEUTHEY , à Martigny.

Vente de mulets
L'autorité militaire fera Tendre 1 samedi 16 novombrf

prochain :
5 m-ule«» à réformer

et 27 autres mulets de bàt et d'attelage
La vente aura lieu an Dépdt -15, Ecu-ies du Scex a Son ,
de 9 à 11 heures du ma UH.

Par ordre. Command nt da Dépó t .

®mmawm*nmm ¦¦ mi ¦ ®

Bonneterie d Hiv er
Maillots • Spencers - Jaquettes - Combinaisons

Figaros - Pélerines - Bas poar Dames.

GRAND C K O I X  DE BLOUSES *^Bf
Jupons - Ti'bl'ers - Cors- . t» Chemis' rie

Tisuns pour blonses et robes a'enf»nts.

BONNETERIE POUR MESSIEURS
Gilets de chasse — Mnil ^ots — Calecxin-i
Chann'ettes — Ch"miserie — Mouchoirs
Casquettes — Faux - cols — Cravatte»
¦ ¦= Bretelle» .i i . .  ,. ea

/VRTICLES POUR BÉBÉS
.. AABRCKRIB: ——

Conyertnres — Cr;nn — PJnmes et Duvet

PARAPLUIES.

Hoirie Met. Luisier . St-Maurice |
¦̂ Blaì^HB l̂HHl^MaMajijjj Bj^

•igEt Uè lui» io
Tendei vos cbevani qui ne pal-ni plus leur nourriture à la

Branda Boucb»rSe Ch^valiss . de Sion
M. Louis MAR IETH0U0 , qui offre les plus hauts prix.

En oas urgent se rend & domicile. Téléph. lóó 2, Croix d'Or, Qenève

On demande pour
ménage de 4 personnes

Bone a it ani!
bien recommandée.

E-rl> SOUS P 2992 M.
Pub'iritas S. A M -ritreiix.

Les ardoisièr^ s
du Simp lon

iemandent quelques bona

OU V RIERS
FABRICANTS - Bon
alane  et prime *ur fabri-

cation. S'ad a DEVILL \Z,
contremattre , carrières de
la Saltine a • 'rìgue ou au
bureau à Lausanne, Av.
•u Tnbnnxl Federai.

Bonne àteut faire
stahlo et ayant du service¦ st demandée pour entrée
de suite dans ménage soi-
gné de trois personnes ,
habitant maison , seules
Gage cinquante francs par
mois. Faire offres avec ré-
férences , photographie et
"n iH'i quand àge à Mada-
ma Marc I JAQUET «Le

hàl-t j> Va (torna

une ferme
a Monthey ou environs ,
de sm e ou fin mars.
S'adr. au bureau du Journal

Je suls acheteur
de pò las né -<
en 1917 et 1918
Indiquer quan-
tité et prix.

Pani avicole
MeyieZ (Mora*)

Véritable durare
de Vaioli

"st flip'di^e comre rembour
-temoni par Vue Liardet et
f i l s  fubricants. à Vaulion
¦'us et dén*ii Demandes »-

"«lugue g ati -t Speciali é a»
h u**ur>-s furies. 1787

OOltre GLANDFS
.«>* fotn- Fncl 'on antigoi-

tr?use tt Stramasan » suo
re mi-*! ri e. orncaoe ai garanti
lnoff. r-sii*

N'imb*e'ises attestatt 'ns.
l'rix \flacon 2 fr .50. 1 tls

ini i fr. - P ouu*t euv- 1
au ìehor - tar 'a

Phsrmicie &» hn
Mirr ine

Escarqots
J e.  f.uir, toujours acne-

tour d'escargots bouchAs
rf-ndns emballés. port dù ,

ux plus hnuts prix du
jour. ROSERENS Henri.
"¦¦ ¦"Boria "t Or*-iére« .

$& A vendre
tira porc

de 7 tours
3 ad'* , à Mlle Marie Saudan ,
Marilgny Croix .

^&ch*»tta
S'adresser à WILFRI D

MARTIN , Epinassey.

i|u A vomire
p\ffifa "" beau et bon
i t ¦ ¦ } ¦ I r i  age°> 5 mois-
l)n,,|jm S'adresser à
POCHON CYRILLE , Collonges

DROZ , Moriste
NEUCHATEL

traité par correspon
dance. Envoyez un peu
d' urine du matin Indl-
quez : Sge, occupation ,
quelques renseigne-

ments au suj et des trou-
bles maladifs ressentls.

Té.éuhone iO. 'S

GRANDE FERME
en plein rapport de 8 hectares slse dans la vallèe du Rhóne , est a
vend-e (Bons et solides bàtiments agricoles , eau potable, belle plan-
tation de je unes arbres fruitiers .) — Pour traiter , s'adresser à l'étude
Henri Chaopaz . avocat et notaire, à Martigny-Ville (télép 'one No 139),
Place de l'Eglise.

« fiali , Zflrlcfe, Lndiatll, Innzill MARTIGNY Bigoe,Olteo , Scbwyz , Sierre
CAPITAL DE GARANTIE ET RÉSERVES : Fr. 3,400,000

La Banque accepté des dépòts à :
-4L °|o e» Compt«»-Coufant9
-*4fe "J4 °|o " Comntes d'Epargne
-4L -1)» °|o " C mpt-s e Oépóts
- r̂. 3|4 °|o contre Ob'igations à 1-3 ans de terme

S °|0 " " " 3-5 ans de terme

Ouvertures de compte en franc a fr? n v ? i' à m
Toutes opérations de

la Sani Pplis liii i I.
51 U N  *-**¦******¦ RAtl , sans os ni charge fr. 3,50

compte de cbèques postaux N° Ile. 6 Bouilli avec OS ¦ 2,50

boritile ' Saucissons , . 5,50
, n/ ' le ko., expédie à partì4 % en comptes-courants 

^e 2 £os ja
4 1/4 % sur Carnets d'Epargne (dépdt dp. 5 fr SODClierle [ÙB*HIID! [«Dtrall
4 1/2 % sur Obligation à l'année. / .  ., -„ 7 /,,,, „.,*,,

5 %  sur Obligation à 3 ans. l S . \ ( i * ^ - H  K vs VI t
LA DIRECTION

. A Ih rip ì'orrentéHfnri Sp^hr

Le NOUVEIJJSTB VAI.ABAN . 16 eutimes le nttuiéro

HORLOGERIE - BIJOUTERIE
Orfèvr rie - Optique

MACHINES à COUDRE

Henri MORET

è

Marti-j rnv-Ville
Grand choix de montres ,

pendules et réveils en tons genres.
Bijootede, bagnes, broches,

chaines. médailles , etc.
ALLIANCES OR. gravure gratuite .

ScrviC"- -le table a'gent , etc
LUNKTTES et PINCE-NEZ

Rémratlons ommotes «t solanéss

m Pardessus

EMILE GEROUDET & Eils à SION

Ulster
Raglan
Manteaux

pr Dames
sont envoyés à choix sur demando par la Maison

& Messieurs

- JWSjJ

^mW^̂ M

PÉBilm do Doli des \ìi
' Ch. PETER, Martigoy

gJ^PT" Ma^n i f ì q'ies abricotiers
Et autres arbres l'Ulta eu tous pires i\ toutes toies

Beaux psuplie s Ca o ios ut frfinus
Carlalars ¦ Gulgne noire de Montreux • pour la montagne

Mme GAUTHI iR
17, Rue du Mont-Blanc, GENÈVE

A proximité de la Gare ,
Consal'atmns. — Pensioo
'<aires, — Docteur à rlis
pr> .l'ioti Mnn «oPirM dfi'ltT^

S DB f- nifiie dipioin ó

ime Eberiein-R ir.hut
8, pi. Cornavin , GENÈVE

Téléphone 16 17
("Entrée squar** de Chan'e-
poulet) — Consultations
Pensionnaires Snin» medi
caux. — Prix modérés.

Mnn «nric.ht dentaci; .

Sa^r- feuime rti pio mee
Mme J. ZAUGG

14, Fu» e-oix d'O
GFNÈVB

Co"8uliaùou* tous Ies |onr
Pniisionnsires 6i'

TRA NS P ORTS FU N ÈBRES
A DESTINATION DE TOUS PAYS

k HURITH - KENÈYE
CERCUEILS — COURONNES -< CERQE3

Articles lunéralrea

DépOt pour Io Canton di* Valais :
Oscar MARIETHOD, représentant. SION.

Bureau et magasin : Rue du Rhdne, tèi. 1.81
Louis BARLATEY, représentant. MONTHEY

Démarches et renseignements gratuits.

Banque de Brigue
Brigue

Capital- Adins fr. t.000.000
•ntièremerrt ?«raé

Réseryes Fr. 350.000

Comptes de ehèques postaux : 11. e. 2Sfc
La banque accepté des diépòts :

en comptej-courants à 3 AA %
smir cainnets d'épargne à 4 A %
contre obligation à 4 A en coupurt*
de Fr. 500 et de Fr. 1.000.

Tous les fonds des dépòts d'épargne et des obligations
sent places contre bonnes garanties hypothécairee ta
Suisse.

Location de cassette* dana la chambre forte
Pour le Bas-Vakis, les dtéipOts peuvent etre effectués

sans frais pour notre compte chez notre Administrateur,
Monsieur Jules MORAND, avocat à Martigny.

Les maladies de la femme
Toutes les maladies dont souffre la femme proviennent

de la mauvaise circulation du sang. Quand le sang cir-
cule bien, tout va bien ; Ies nerfs, l'es-

'•̂ V !̂̂ 9
 ̂

tomac, le coeur, les reins, la téte, n'é-
A fef=B *\/ tail t Point congestionnés, -ne font point
( Vfoy I soutfrir. Pour maintenir cette bonne

\**Jsi!m y|-iarn - onie dans tout l'organisme, il est
f̂fi}|| jaSy nécessaire de faire usage, à intervalles

-J^ m̂r\ 'réguliers. d'un remède qui agisse à Li
. Ellger ce portrall , . , „ ,fois sur le sang, ; estomac et les norfs,

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est composée
de plantes sans aucun poison ni produits chimiques, par-
ce qu'elle purifie le sang, rétablit la circulation et dé-
congestionne les organes.

Les mères de famille font prendre la Jouvence da
l'Abbé Soury à leurs fillettes pour leur assurer une
bonne formation.

Les dames en prennent pour éviter les migrarne*" pé-
riodiques, s'assurer des éptoques régulière» et sans dou-
leur.

Les malades qui souffrent de Maladies Intérieures, Sui-
tes de conches, Me tri tes, FIbromes, Hémorragles, Tu-
mours , trouveront la guérison en employant la jouveace
de l'Abbé Soury.

Celles qui craiguent les accidents du Retour d'Age doi-
vent faire une cur« avec la Jouvence pour aider le sang
a se bien piacer et éviter les maladies les plus dange-
reuses.

La Jouvence ete l'Abbé Soury se trouve dane toutes
les pharmacies : la botte (pilules), 3 francs, franco poste

5 fr. 50. Les 4 boites (pilules). franco 20 fr. contre
mandat-poste adresse à la pharmacie Mag Diimoutler . à
Ronca. Notice contenant renseignements gratta.

Nota : La Jouvence de l'Abbé Soury liquide est aug-
mentée du montani des frais de donane percus à son
entrée en Suisse.


